
[image: Couverture : Kylie Brant, Un troublant dilemme, Harlequin]


[image: Couverture : Kylie Brant, Un troublant dilemme, Harlequin] 

[image: image]


[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre]


1
— C’est une très mauvaise idée, marmonna Marcos Costa.
Au volant de la décapotable voyante fournie par la DEA, la Brigade des stups, il se dirigeait droit vers le milieu de « Nulle Part », Maryland. Ou, plus exactement, il s’élevait vers le milieu de Nulle Part. Plus il accélérait sur cette mauvaise route qui serpentait dans les Appalaches, plus le changement d’altitude était perceptible.
— C’est ton idée, répondit son coéquipier, à l’autre bout du fil.
— Ce n’est pas pour autant qu’elle est bonne, plaisanta Marcos.
À vrai dire, c’était une idée de génie… À condition qu’il survive.
La DEA cherchait depuis des années à établir un contact avec Carlton Wayne White, mais l’homme était tellement paranoïaque et insaisissable que ce n’était que tout récemment qu’ils étaient parvenus à découvrir où il vivait.
— D’après le GPS, je suis presque arrivé, dit Marcos. Maintenant, je vais planquer le téléphone. Je ne te recontacterai pas, sauf si j’ai des ennuis.
— Fais attention à toi.
— Promis.
Marcos raccrocha, en espérant avoir semblé confiant. D’habitude, il adorait le frisson provoqué par les missions d’infiltration. Mais celle-ci n’avait rien à voir avec les autres. Il n’allait pas se contenter de se montrer, de sortir une liasse de billets et d’organiser une rencontre pour acheter de la drogue — rencontre au cours de laquelle il sortirait sa plaque et son arme au lieu de conclure le marché. Aujourd’hui, il était invité dans la maison d’un important trafiquant de drogue. Et, si les choses se déroulaient comme prévu, il allait y passer tout le week-end.
Pour le moment, il n’était plus Marcos Costa, étoile montante dans les rangs de la DEA, mais Marco Costrales, un homme avec lequel il fallait compter dans le petit monde du trafic de drogue et qui, grâce à sa fortune, pouvait prétendre à une place au premier rang.
Après s’être garé sur le bas-côté, il ouvrit le compartiment secret caché sous le siège passager. Ironiquement, la voiture qu’il conduisait avait appartenu à un dealer de Floride, auquel le compartiment servait à dissimuler de la drogue. Il éteignit son téléphone portable pour économiser la batterie et l’y glissa en espérant qu’il n’en aurait pas besoin avant d’avoir quitté les Appalaches sain et sauf.
Cette mission était à des années-lumière du protocole classique de la DEA, mais Carlton Wayne White était un gros poisson. Le coéquipier de Marcos, avec ses quinze ans de service, son influence et sa réputation de dissident, était parvenu à convaincre leurs supérieurs de les laisser mener cette opération, bien que l’agence n’en ait pas autorisé de telle depuis des décennies. Et, pour être franc, c’était ce genre de mission que Marcos rêvait de remplir quand il avait rejoint les rangs de la DEA.
— Allons-y, marmonna-t-il en redémarrant.
La végétation se fit moins dense pendant un petit moment, ce qui lui permit de profiter d’une vue si majestueuse qu’il en eut le souffle coupé. Son regard portait à des kilomètres, sur les pics et les vallées que le soleil couchant baignait d’un éclat rose orangé. Carlton Wayne White ne méritait pas une vue d’une telle beauté.
Bientôt, la route s’enfonça de nouveau entre les arbres et le GPS de Marcos lui ordonna de tourner dans un étroit sentier de terre qu’il n’aperçut qu’au dernier moment. Il vira vivement et s’engagea sur une pente tellement abrupte qu’il dut accélérer légèrement. Enfin, alors qu’il commençait à se demander si ce chemin menait réellement quelque part, il vit apparaître devant lui une énorme maison moderne entourée d’une hideuse clôture électrifiée.
La plupart des gens qui vivaient dans cette région, sans être dans un dénuement total, parvenaient à peine à joindre les deux bouts et avaient la réputation de haïr les étrangers. Cependant, à en croire les rumeurs, Carlton avait distribué un peu de liquide autour de lui afin de gagner leur loyauté. Il semblait y être parvenu, parce que la DEA s’était heurtée à un véritable mur de silence chaque fois qu’ils avaient essayé d’obtenir des renseignements sur lui. Marcos lui-même avait dû passer un véritable examen pour obtenir cette adresse, mais au moins son instinct ne l’avait-il pas trompé : l’homme dont il cultivait l’amitié depuis des mois était le contact qu’il lui fallait.
Il s’arrêta devant la grille, baissa sa vitre et pressa le bouton de l’interphone.
— Salut, c’est Marco, dit-il avec un brin d’arrogance. Je viens voir Carlton. Il m’attend.
Il jouait déjà son rôle de trafiquant en herbe plein aux as. Pour cette mission, il se faisait passer pour un membre d’une famille qui avait fait fortune grâce au crime organisé, et qui cherchait à se mettre à son compte. Tous ceux qui avaient œuvré à l’élaboration de cette mission espéraient que Carlton se jetterait sur l’occasion.
Il n’y eut aucune réponse, mais le portail s’ouvrit presque aussitôt. Marcos entra dans la propriété et regarda la grille se refermer derrière lui, soudain gagné par l’impression désagréable que jamais il ne repasserait ce portail dans l’autre sens.
Si la DEA en savait peu sur les méthodes de travail de Carlton, ils n’ignoraient pas en revanche que cet homme était un assassin. Il avait été accusé de plus d’un crime, mais les témoins avaient toujours mystérieusement disparu avant qu’il puisse être traduit en justice.
— Tu peux le faire, dit Marcos à mi-voix.
Il se gara, descendit de la décapotable et vit Jesse White, sa source involontaire, qui venait l’accueillir.
Jesse était le neveu de Carlton. À la mort de ses parents, alors qu’il avait dix-sept ans, Carlton l’avait recueilli. Il lui avait fourni un toit… et une place dans les affaires de la famille. Contrairement à Carlton, Jesse avait une conscience, mais il était bien trop désireux de prouver sa valeur à l’oncle qui l’avait recueilli pour l’écouter. Marcos avait appris son existence en étudiant les documents se rapportant à tous les membres connus du réseau. Il avait fait la connaissance de Jesse dans un bar et lentement construit une amitié avec lui avant d’aborder la question qui l’intéressait.
— Salut, vieux ! lança Jesse.
Il avait maintenant vingt-quatre ans. Il était grand et mince, et parfaitement maître de soi… d’habitude. En cet instant, il se balançait d’avant en arrière en se tordant les mains, et semblait prêt à fuir au moindre bruit.
Ne commence pas à avoir les jetons ! lui intima silencieusement Marcos. Jesse ne connaissait pas son identité réelle, mais cela ne faisait aucune différence. Si les choses tournaient mal et si Carlton apprenait que son neveu avait introduit un agent sous couverture dans sa maison, les liens du sang ne suffiraient pas à le sauver.
Marcos essaya de ne pas se sentir coupable en pensant que lorsque tout serait fini, si sa mission se déroulait comme il le souhaitait, Jesse aussi irait en prison. Il voyait en ce jeune homme quelque chose qui le faisait penser à lui-même. Être seul au monde, il savait ce que c’était, tout comme il connaissait la force de la loyauté qu’on pouvait témoigner à la personne qui venait combler ce vide. La seule différence était que, dans le cas de Jesse, la personne qui l’avait comblé se trouvait être un dangereux criminel.
Lui avait eu plus de chance. Après avoir été ballotté pendant toute son enfance d’une famille d’accueil à l’autre sans jamais se sentir à sa place dans aucune, il avait fini par toucher le gros lot : il avait rencontré deux garçons qui étaient devenus ses frères de cœur. Il ne savait pas trop où il aurait fini sans eux, mais il aurait fort bien pu suivre le même genre de chemin que celui qu’avait emprunté Jesse.
Chassant ces souvenirs, il répondit :
— Comment ça va ?
Ils échangèrent leur salut habituel, une poignée de main suivie d’une étreinte virile.
— Bien, bien, dit Jesse en regardant de tous côtés. Viens, je vais te présenter mon oncle.
Pendant un instant, l’instinct de Marcos lui commanda de tourner les talons et de quitter les lieux, mais il le fit taire et suivit Jesse. Ils entrèrent dans un vaste hall étincelant de marbre et de cristal, où ils furent accueillis par deux baraqués en pantalon cargo et T-shirt noirs. Tous deux portaient en bandoulière des AK-47 illégalement modifiés.
L’un d’eux le fouilla. En trouvant le pistolet qu’il avait glissé à sa ceinture, l’homme le brandit, un sourcil haussé.
— Hé, mec, je ne me déplace jamais sans lui ! dit Marcos.
Un vrai trafiquant avec des relations dans la pègre ne serait jamais venu à un rendez-vous de cette sorte sans arme.
L’homme acquiesça, comme il s’y attendait, et glissa l’arme à sa propre ceinture.
— Vous le récupérerez en partant.
Marcos feignit de vouloir discuter avant de hausser les épaules, comme s’il avait décidé d’y renoncer. À dire vrai, jusqu’ici, tout se déroulait comme il l’espérait. Malgré tout, il se sentait nerveux et mal à l’aise.
Jesse le précéda ensuite dans un dédale de couloirs, sans doute destiné à déboussoler quiconque ne connaissait pas bien les lieux. Enfin, ils pénétrèrent dans une grande pièce au plafond très haut, remplie de meubles contemporains, d’œuvres d’art et d’antiquités dont certaines, devina-t-il d’un simple coup d’œil, avaient été obtenues illégalement.
Une porte s’ouvrit à l’autre bout de la pièce, et un homme que Marcos reconnut grâce aux dossiers de l’affaire entra. Carlton Wayne White mesurait près de deux mètres et avait un physique de catcheur. Ses cheveux d’un blond très pâle lui balayaient les épaules, et il portait un costume d’un blanc immaculé. Mais Marcos savait qu’il ne devait pas se laisser distraire par les apparences. Malgré ses excentricités, le baron de la drogue était futé et affligé d’un caractère exécrable.
— Marco Costrales…, dit Carlton en guise de salut.
Il le jaugea pendant un long moment avant de couvrir la distance qui les séparait et de lui serrer la main.
Avec son mètre soixante-quinze, Marcos n’était pas petit. De plus, il faisait bon usage de son abonnement à la salle de sport parce qu’il devait être capable de jeter des criminels armés au sol et de les y maintenir le temps de leur passer les menottes. Cependant, quand la patte énorme de cet homme emprisonna sa main, il eut l’impression de n’être qu’un enfant.
— Bienvenue, reprit Carlton de sa voix de baryton. Mon neveu m’a dit que vous cherchez à faire des affaires.
— C’est ça. Je cherche…
— Ne parlons pas affaires pour le moment, l’interrompit Carlton. Ce week-end, nous allons faire connaissance et nous assurer que nous sommes sur la même longueur d’onde. Si tout se passe bien, je vous aide à démarrer. Et si ça se passe mal…
Il haussa les épaules, se laissa tomber dans un fauteuil, et appuya ses bras massifs sur les accoudoirs.
— Vous ne ferez plus jamais d’affaires avec personne, conclut-il.
Il sourit de toutes ses dents puis, d’un geste, l’invita à s’asseoir.
Marcos fut de nouveau gagné par le même pressentiment mais, cette fois, il avait la violence d’un raz-de-marée auquel il était quasiment impossible de résister. Il ne pouvait rien faire, si ce n’est prier pour que le courant ne l’entraîne pas au fond. Il s’installa donc sur le canapé en essayant de ne rien laisser paraître de ses émotions.
Ensuite, Carlton claqua des doigts et trois événements se produisirent simultanément. Jesse s’assit prudemment à l’autre bout du canapé, un homme en smoking apparut avec un plateau chargé de flûtes de champagne, et une femme arriva par la même porte que Jesse et Marcos un peu plus tôt.
Il se retourna légèrement pour mieux la voir, et eut littéralement le souffle coupé. Tout en la regardant, il dut faire un effort conscient pour recommencer à respirer.
C’était une petite femme, qui ne devait pas mesurer beaucoup plus d’un mètre soixante. Les cheveux coupés au carré à la hauteur des épaules, elle portait une robe rouge tout simplement incroyable. Sa peau était d’un brun doré et ses yeux marron foncé semblaient pouvoir sonder l’âme d’un homme, jusqu’à pénétrer ses secrets les plus profonds. Et cette femme n’ignorait pour ainsi dire rien de lui. C’était impossible ! Forcément impossible. Et pourtant… il la connaissait.
— Marco Costrales, je vous présente Brenna Hartwell, dit Carlton d’un ton amusé. Je vois que vous avez déjà le béguin pour elle, mais ne vous attachez pas trop. Brenna est intouchable.
Oui, c’était bien elle !
Marcos fut instantanément projeté dix-huit ans en arrière, au jour où Brenna Hartwell était arrivée au sein de la famille d’accueil où il vivait depuis cinq ans. À l’époque, il avait douze ans et, dès l’instant où il l’avait vue, il avait eu une impression similaire à celle qu’il éprouvait maintenant : une brusque certitude que sa vie ne serait plus jamais la même. Brenna avait été son tout premier amour, et il avait été intense.
Malheureusement, quelques mois plus tard, elle avait mis le feu à la maison, le séparant ainsi des seuls frères qu’il ait jamais connus.
Après toutes ces années, il ne parvenait pas à croire qu’il ait pu la reconnaître aussi vite. Il pria pour qu’elle ne le reconnaisse pas, mais sut que ses espoirs étaient vains quand il vit ses yeux s’écarquiller.
— Marcos ? souffla-t-elle.
Son pire cauchemar venait de se réaliser. Il était démasqué !
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Leur seul devoir : défendre et protéger

Muet de stupéfaction, Marcos regarde la femme que son
hote vient de lui présenter comme étant une de ses amies.
Par quel hasard, Brenna Hartwell, son premier amour, se
trouve-t-elle dans la demeure du baron de la drogue qu'il
est venu espionner ? Priant pour qu'elle comprenne, a
I'écoute de son nom d'emprunt, qu'elle ne doit pas révéler
sa véritable identité, il croise alors le regard de Brenna
et se détourne aussitot. Car ce qu'il a lu dans ses yeux
le déstabilise au plus haut point : la surprise, bien sdr, la
méfiance aussi, mais surtout un trouble égal au sien, preuve
que les sentiments qu'ils partageaient autrefois n'ont rien
perdu de leur intensité...
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Dans la cabane de rondins ou elle vient de se réveiller, Ella
lutte contre une terrible douleur a la téte et se demande
comment elle est arrivée 13, alors qu'elle effectuait une
randonnée en solitaire sur les terres de son pere. Mais
bientot elle apercoit une silhouette d’homme dans la
piece et sent une vague de panique la submerger. Car elle
ignore tout des motivations du mystérieux inconnu qui
I'a amenée dans ce refuge précaire. L'a-t-il enlevée pour
demander une rangon a sa riche famille ? Ou doit-elle au
contraire le remercier pour lui avoir sauvé la vie ?
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